Jeunesse populaire et hybridation des agents de socialisation

Production, représentations et régulation des violences juvéniles en milieu urbain
Dans les quartiers populaires, entre victimisation et agression, une minorité de jeunes assument une «figure d'agresseur». Ces jeunes entretiennent des rapports frictionnels avec les opérateurs institués ou émergents locaux d’encadrement de la jeunesse. Dans ce contexte, cette communication exposera les résultats d’une recherche ayant porté sur les interactions entre les jeunes jusqu’au-boutistes potentiellement violents et la diversité des acteurs de socialisation présents dans les quartiers populaire. 

Au-delà des polémiques idéologiques (sécuritaires/antisécuritaires) sur les phénomènes d’insécurité et leur traitement, nous avons tenté de définir et de comprendre les interactions développées entre des jeunes d’un quartier classé «sensible» avec les acteurs publics et para-publics (en fait la kyrielle d’acteurs sociaux agissant au nom de l’Etat, de la commune, du département, d’une entreprise, d’une association ou en tant que parents ou simples habitants) intervenant dans ce territoire urbain stigmatisé. Nous avons ainsi tenté d’interroger (observations, entretiens compréhensifs individuels et collectifs approfondis, séances d’intervention sociologique) l’ensemble des acteurs de la régulation sociale (incluant les micro-contrôles sociaux informels) locale ainsi que des figures juvéniles caractéristiques de désordres potentiels afin d’essayer de répondre à cette question centrale: après les émeutes de l’automne 2005 qui furent courtes mais extrêmement violentes et impressionnantes dans le quartier étudié (qui dans ce territoire comme dans d’autres «zones urbaines sensibles», prirent au dépourvu la grande majorités des acteurs sociaux et des habitants) existe-t-il une forme originale de policing en recomposition ?
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